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    Y’a des jours comme ça.

    Des jours où le monde semble conspirer pour vous mettre des bâtons dans les roues – et des Lego sous les pieds.

    À peine Zet sortit-il de son lit qu’il poussa un hurlement en marchant sur une petite brique rouge qu’il avait laissée traîner la veille.

    — RHAAAAAA ! Saleté de brique pas gentille !1 siffla-t-il en sautillant sur un pied.

    D’accord, c’était sa faute, il aurait dû la ranger, mais il avait travaillé jusqu’à minuit et avait eu la flemme. Il le regrettait fortement alors qu’il boîtait jusqu’à la salle de bains.

    Il se regarda dans le miroir, dépité. Cheveux blonds, yeux bleus, mâchoire carrée, il se trouvait plutôt beau gosse d’habitude, mais les cernes qui ornaient son visage lui rappelaient qu’il n’avait pas beaucoup dormi.

    Il se glissa dans la douche – mais il n’y avait pas d’eau chaude.

    Et la journée ne faisait que commencer.

    Son café était bouillant et lui brûla la gorge.

    Ses voisins commencèrent des travaux impliquant un marteau-piqueur.

    Son lave-vaisselle tomba en panne au moment où il le lançait.

    Son ordinateur lança une mise à jour sans lui demander son avis.

    Et, pire que tout, le WiFi se coupait par intermittence.

    — C’est pas possible, je suis maudit, grogna Zet. Qu’est-ce qui se passe aujourd’hui ?

    Comme pour lui répondre, une odeur d’égout le prit soudain à la gorge. Il n’avait jamais rien respiré d’aussi infâme et il se précipita vers les fenêtres pour les ouvrir en grand.

    — Ah, on a fait exploser un des tuyaux des toilettes ! cria un ouvrier dans l’appartement d’à côté.

    — Ça va prendre des heures à reboucher, grogna un autre.

    Cette fois, c’en était trop. Zet n’allait pas pouvoir publier de vidéo aujourd’hui, et sa journée était définitivement gâchée. Fuyant l’odeur pestilentielle, il attrapa son manteau et quitta son appartement, dépité.
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    L’ascenseur était en panne et il dévala les marches quatre à quatre pour arriver dans la rue. Zet s’attendait presque à voir un camion lui foncer dessus mais non, il arriva au parc sans encombre.

    Ce parc, c’était son cocon de douceur, l’endroit où il allait lorsque quelque chose le contrariait – et franchement, cette journée était bien partie pour exploser tous les records à ce niveau. Ici, on trouvait des arbres, des pelouses avec ce parfum si particulier de l’herbe fraîchement tondue, des fleurs qui commençaient à éclore après un long hiver, et des oiseaux qui chantaient joyeusement.

    Bref, on n’avait plus l’impression d’être en ville, et ça faisait du bien, parfois.

    Zet s’adossa à un arbre, les mains dans les poches, et respira à pleins poumons. Petit à petit, sa frustration se dissipait. Il commençait déjà à oublier ses ennuis et à réfléchir à sa prochaine vidéo. Il fourmillait d’idées – par exemple, il pourrait…

    Le jeune homme fronça les sourcils. Là, dans les buissons à deux pas de lui, il avait eu l’impression de voir quelque chose remuer.

    Un rat ? Un oiseau ? Non, c’était plus gros.

    Un chat ? Un chien ? Non, encore plus gros.

    Peut-être un enfant s’était-il coincé dans des ronces ? Mais dans ce cas, pourquoi n’appelait-il pas à l’aide ?

    Zet avait toujours été curieux, et il s’approcha des arbres, tous les sens aux aguets.

    — Salut ? Y’a quelqu’un ? appela-t-il.

    Il plissa le nez alors qu’une odeur atroce le prenait à la gorge pour la seconde fois de la journée. Mais cette fois-ci, ça ne sentait pas les égouts. Cela lui faisait plutôt penser à de la terre retournée, à un cercueil vermoulu, à de la chair pourrie. C’était un fumet âcre et inquiétant, qui charriait avec lui des images de maladie, de vieillesse et de mort.

    Écœuré, Zet recula d’un pas – et ce fut ce qui lui sauva la vie : une main putréfiée jaillit des buissons et se referma à l’endroit où se trouvait son cou une fraction de seconde avant.

    Stupéfait, il tomba en arrière, alors qu’une créature émergeait de sa cachette.

    La chose avait dû être un homme autrefois, mais il était mort depuis longtemps. Ses vêtements étaient tombés en lambeaux, tandis que sa peau se détachait par endroits, laissant entrevoir ses côtes ou les os de ses bras. Ses cheveux étaient presque tous tombés, mais ses ongles avaient poussé jusqu’à devenir de véritables griffes. Il n’y avait pas d’œil dans ses orbites vides, pourtant son regard se posait sur Zet comme s’il savait exactement où il se trouvait.

    Le YouTubeur avait poncé suffisamment de jeux vidéo pour savoir de quoi il s’agissait, mais les mots s’étranglaient dans sa bouche. C’était complètement impossible. Ça n’existait pas, pas hors des écrans, pas dans la vraie vie.

    Et pourtant…

    — Un… un zombie ! parvint-il enfin à articuler.

    Gaaaaaah ! confirma le monstre en s’avançant vers lui.

    Les zombies étaient des créatures mort-vivantes qu’on trouvait dans de nombreuses histoires. Dénués d’intelligence, ils n’étaient mus que par un seul but : dévorer des humains.

    Et Zet n’avait pas l’intention de se faire manger.

    Il se redressa d’un bond et, lorsque le zombie tenta de l’attraper, sauta de côté au dernier moment. Dans les séries, ces monstres étaient particulièrement lents et on pouvait facilement leur échapper – mais il n’y avait rien de lent dans les mouvements de celui-ci en particulier. Au contraire, il pivota sur lui-même et ses griffes manquèrent le YouTubeur de peu.

    C’est n’importe quoi ! siffla Zet.

    Il avait toujours du mal à croire que cette créature était bien réelle ; peut-être était-il en plein délire, peut-être avait-il abusé des écrans ? Mais il n’aurait pu imaginer une telle odeur – et il sentait la sueur couler sur son front ; ça, ça ne ressemblait pas du tout à un rêve.

    Zet recula pour mettre un arbre entre lui et la créature, puis se mit à hurler aussi fort qu’il en était capable :

    — AU SECOURS ! À L’AIDE !

    Ce parc n’était pas le plus fréquenté de la ville, mais il y avait toujours du monde à n’importe quelle heure. Des joggers qui enchaînaient les kilomètres, des familles qui pique-niquaient, des enfants qui jouaient au foot, des amoureux qui s’embrassaient sur les bancs…

    Mais cette fois-ci, comme par hasard, il n’y avait personne à proximité. Zet avait beau appeler et appeler, personne ne venait.

    Et le zombie se rapprochait.

    Incrédule, le jeune homme s’enfuit à toutes jambes. Il se mit à courir vers la sortie du parc, autant dire vers la civilisation. Là-bas, il allait bien finir par trouver des commerçants, des automobilistes, des passants – autant de gens qui pourraient l’aider ou au moins lui confirmer qu’il ne rêvait pas.

    Mais derrière lui, le zombie avait accéléré également. Comment pouvait-il être aussi rapide avec ses pieds nus et ses jambes putréfiées ?

    Le monstre gagnait du terrain, et Zet comprit finalement qu’il n’arriverait pas dans la rue à temps. Il pouvait déjà sentir le souffle écœurant de la créature dans son dos et imaginait les griffes acérées qui allaient s’abattre sur lui.

    Au dernier moment, le garçon changea brutalement de direction. Emporté par son élan, le zombie perdit quelques précieuses secondes, et Zet en profita pour faire demi-tour. Il courait désormais dans l’autre sens, de là où il venait, espérant contre toute attente croiser quelqu’un qui pourrait l’aider.

    Il repassa en trombe devant l’arbre où, quelques minutes avant, il était en train de rêvasser tranquillement – avant que le monde n’ait plus aucun sens. Il s’était dit que sa journée avait mal commencé et qu’il avait enchaîné les malheurs – mais il ne se serait jamais douté qu’un FOUTU ZOMBIE allait sortir des bois !

    Il sauta par-dessus une souche et s’enfonça dans les buissons d’où était sorti le monstre espérant disparaître dans la végétation. La créature était rapide, mais elle ne semblait pas particulièrement agile. Peut-être que les branches basses allaient la ralentir.

    C’était en tout cas le plan désespéré de Zet alors qu’il avançait sans se préoccuper des ronces, des chardons et des orties qui le fouettaient au passage. Il aurait dû sentir la douleur mais l’adrénaline noyait toutes ses sensations. Il haletait, à bout de souffle, mais il ne se serait arrêté pour rien au monde.

    Ce fut à ce moment qu’il aperçut l’éclat de lumière dans les fourrés.

    Dans son état de panique et d’épuisement, Zet n’aurait pas dû lui prêter attention. Beaucoup de choses peuvent briller dans un parc : des canettes abandonnées, des pièces perdues, des emballages jetés…

    Mais cette lumière avait quelque chose de particulier. Elle semblait… bienveillante, presque rassurante. Un peu comme un phare en plein milieu d’une tempête. Sans trop savoir pourquoi, Zet se précipita dans sa direction.

    — Gaaaaah ! rugit le zombie derrière lui.

    Il était plus proche que Zet le pensait. Cette fois-ci, tout était perdu. Le garçon jeta ses dernières forces dans la course mais il trébucha sur une racine et s’étala de tout son long. Les griffes du monstre se levèrent, et…

    KRFZZRZZZTT !

    Dans un crépitement d’énergie, le zombie s’arrêta, comme s’il avait heurté un mur de plein fouet. Les ongles qui auraient dû s’enfoncer dans leur proie rebondirent contre une paroi inoffensive.

    Zet se redressa péniblement sur un coude. Il avait du mal à retrouver sa respiration et formait une cible facile, mais le zombie restait à un mètre de lui, grondant de rage, incapable d’avancer.

    — Je ne comprends rien, grimaça le jeune homme. Qu’est-ce qui… qu’est-ce qui vient de se passer ?

    Il n’en avait aucune idée, mais il n’avait pas l’intention de laisser passer sa chance. Il se releva lentement, surveillant le zombie du coin de l’œil, puis se pencha pour chercher une branche. Au moins, il aurait une arme si jamais la créature parvenait de nouveau à avancer.

    Mais, alors qu’il essayait de trouver un bâton, son regard s’arrêta sur la source de la lumière. Avec sa chute et le miracle qui avait arrêté le zombie, il l’avait presque oubliée.

    — Qu’est-ce que c’est que ça ? souffla-t-il, stupéfait.

    Devant lui se trouvait une pierre précieuse d’une beauté étourdissante. Elle était d’un jaune éclatant, comme de la citrine, et avait été taillée en forme de diamant. Elle reposait sur le sol, au milieu d’un berceau de mousse, et diffusait une lumière bien trop importante pour être juste les reflets du soleil.

    Zet hésita.

    Il aurait dû profiter du répit pour s’enfuir.

    Ou pour courir jusqu’à l’autre sortie du parc et disparaître dans les rues.

    Ou pour appeler la police et sortir son portable.

    Mais il ne fit rien de tout ça ; à la place, il se pencha et attrapa la gemme.

    Aussitôt, la barrière disparut dans un tintement de clochette. Le zombie, enfin libéré, bondit en avant, sa gueule retroussée en un rictus meurtrier.

    Mais Zet n’était plus là, et les griffes se refermèrent sur le vide.

    Oui. C’était vraiment une journée pourrie.

  

  
    
      1. Ce n’est pas exactement ce qu’il a dit, mais l’auteur a préféré censurer.
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    Zet ouvrit les yeux.

    Les referma.

    Les rouvrit.

    Ça n’avait aucun sens.

    Il ne restait plus la moindre trace du parc où il se trouvait quelques secondes auparavant. Les arbres avaient disparu, tout comme le zombie.

    Et Zet avait les pieds mouillés.

    Il regarda vers le bas – et poussa un juron. Ses pieds étaient enfoncés jusqu’au mollet dans de la boue noire et épaisse. Il se trouvait au beau milieu d’un marécage qui semblait s’étendre à perte de vue.

    Non, pas à perte de vue. À une centaine de mètres sur sa gauche, les fondrières s’arrêtaient brutalement pour laisser la place à une plaine herbeuse.

    — Où est-ce que je suis ? bredouilla Zet, stupéfait.

    Ça commençait à faire beaucoup. Un zombie, une gemme, de la téléportation… On nageait en plein délire.

    Mais ce n’était pas le moment d’y réfléchir, car Zet s’enfonçait lentement dans les marécages. Dans un suprême effort, il parvint à dégager un pied, qui sortit de la boue avec un horrible bruit de succion.

    — C’est un rêve, c’est forcément un rêve, marmonna-t-il.

    Il savait que ça n’en était pas un, mais ça le rassurait d’entendre le son de sa voix. C’était à peu près la seule chose qui le retenait à la réalité. Il fit quelques pas avant de trouver enfin une surface dans laquelle il ne s’enfonçait pas. Il était en sécurité – pour l’instant.

    — Est-ce que c’est cette gemme qui m’a téléporté ? se demanda-t-il.

    Il avait toujours la citrine dans la main et la regarda avec attention à la lumière du soleil. Il n’était pas expert en pierres précieuses, mais elle semblait particulièrement bien taillée. Elle devait valoir une petite fortune !

    Il la tourna et la retourna, appuya dessus, l’agita dans tous les sens, mais rien ne se passa. Soit la gemme n’avait rien à voir avec sa téléportation, soit elle ne fonctionnait plus – ou bien il ne savait pas comment l’activer.

    — Bon, en tout cas j’ai échappé au monstre, reprit-il d’un ton plus confiant. C’est déjà ça. J’espère que cet endroit est moins dangereux.

    Comme pour lui répondre, un éclair stria le ciel non loin de lui, puis un autre. L’air était chargé d’ozone et la boue explosa sous l’impact à quelques mètres de Zet. Un peu plus et il aurait fini carbonisé !

    Il fallait qu’il file, et vite…

    Maintenant qu’il regardait avec plus d’attention, la tempête semblait très localisée. Un rideau de pluie s’abattait sans interruption pour former une sorte de barrière à quelques pas de lui, et les éclairs frappaient le sol derrière sans discontinuer. Là-bas, le ciel était bas et lourd, rempli de nuages d’orages menaçants – mais de son côté de la barrière de pluie, un soleil éclatant brillait dans un ciel d’un bleu limpide.

    Ca n’avait aucun sens.

    Et puis Zet cessa de s’intéresser à la météorologie, car il avait un problème plus pressant.

    La frontière BOUGEAIT.

    Petit à petit, l’orage était en train de se rapprocher de lui !

    — Mais c’est pas possible, c’est quoi cette journée ? ragea Zet en s’enfuyant.

    Ou plutôt en tentant de s’enfuir.

    La boue était lourde sous ses pieds et collait à ses chaussures – qui, accessoirement, n’étaient pas du tout faites pour marcher dans un marécage. Il avait prévu de se promener au parc, lui, pas de finir dans un monde étrange avec de l’humidité plein les chaussettes.

    Ce n’était pas très important, cette histoire de chaussettes mouillées alors que des éclairs menaçaient de le foudroyer, mais ça l’embêtait quand même.

    Il avança aussi vite qu’il le pouvait. Sa fuite contre le zombie l’avait épuisé et il n’avait pas eu le moindre répit pour se reposer. La sueur coulait sur son front, dégoulinait le long de son torse alors qu’il levait haut les jambes pour ne pas s’embourber. Il haletait comme un bœuf, mais petit à petit la berge se rapprochait.

    Plus proche.

    Encore plus proche.

    Il y était.

    Il avait atteint la plaine.

    Mais il n’avait plus de forces.

    Zet se laissa tomber sur le sol, les bras en croix, à bout de souffle. Il était incapable de faire le moindre effort supplémentaire.

    Le tonnerre grondait. Le bruit de la pluie se rapprochait.

    Le jeune homme ferma les yeux et se protégea futilement le visage avec ses mains, comme si ça allait pouvoir arrêter les éclairs.

    Il attendit.

    Mais rien ne se passa.

    Après quelques instants, il finit par se redresser sur un coude.

    Le mur de l’orage s’était arrêté à quelques mètres de lui, engloutissant tout le marécage sous une pluie battante. Là-bas, c’était l’apocalypse. Mais ici, affalé dans l’herbe, un vent chaud lui caressait les cheveux et il semblait en sécurité.

    Incapable de croire à sa chance – pour une fois – Zet se releva péniblement et tituba encore plus loin.

    L’orage ne le suivit pas, comme si le phénomène était conscient et avait atteint l’endroit qu’il souhaitait.

    Le jeune homme ne chercha pas à comprendre. Il se contenta de continuer son chemin jusqu’à ce qu’il estime être en sécurité, puis se laissa de nouveau tomber dans l’herbe fraîche.

    Cette fois-ci, il prit le temps de se reposer jusqu’à ce que ses forces reviennent et qu’il se sente capable de reprendre la route.

    Il se redressa, regarda l’orage au loin qui n’avait toujours pas bougé, puis finit par hausser les épaules.

    — Bon, peu importe, marmonna-t-il. L’essentiel, c’est de rentrer chez moi.

    Il sortit son portable, mais il n’y avait pas de réseau ici. Zet n’était même pas surpris. Après tout ce qui lui était arrivé, il commençait à se dire que cet univers n’était pas normal. Il avait été… téléporté… quelque part. Et ils n’avaient probablement pas de bornes WiFi dans le coin.

    — Première chose à faire, comprendre où je suis, marmonna Zet.

    Le jeune homme jeta un dernier regard à l’orage stationnaire puis commença à marcher vers le nord. Pourquoi le nord ?

    Il fallait bien choisir une direction, alors pourquoi pas ?
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    Ses baskets pleines d’eau et de boue couinaient à chaque pas alors que Zet avançait en regardant autour de lui avec méfiance. La flore ressemblait à celle qu’il connaissait, mais était pourtant subtilement différente. Les champignons étaient plus gros, la mousse plus éclatante, presque translucide ; quelques arbres portaient des fruits qu’il ne reconnaissait pas, qui ressemblaient à des pommes sans en être tout à fait.

    — Mais enfin, qu’est-ce que c’est que cet endroit ? grimaça le garçon.

    Soudain, le soleil se réverbéra sur un objet dissimulé derrière un arbre. Zet s’approcha lentement, tous les sens aux aguets. La dernière fois qu’un rai de lumière avait attiré son attention, il était tombé sur la gemme jaune – et sur un zombie qui lui avait sauté à la gorge. Il n’avait pas l’intention de se faire de nouveau prendre par surprise.

    Mais cette fois-ci, ce n’était pas une pierre précieuse. Zet contourna le tronc pour apercevoir un coffre habilement dissimulé dans les buissons. Il devait se trouver là depuis un bon moment car la végétation avait poussé pour le recouvrir à moitié, et des racines grimpaient le long du bois. Si la lumière ne l’avait pas mis en valeur, il aurait pu rester caché pendant des années sans que personne ne le trouve.

    — Un coffre ? En pleine nature ? s’étonna Zet.

    Il se pencha en avant et nettoya de la main les ronces qui s’étaient enroulées autour. Il eut l’impression distincte que les épines tentaient de se planter dans sa peau, comme si elles étaient mues par une volonté propre, mais il parvint à retirer ses doigts à temps.

    Une fois qu’il fut débarrassé des plantes, le coffre s’ouvrit de lui-même, comme s’il n’avait attendu que ça.

    Et à l’intérieur…

    — Mais… que… pourquoi… comment… s’étrangla Zet.

    Sous ses yeux se trouvait la réplique d’un fusil, identique à ceux qu’il avait déjà utilisés dans un nombre incalculable de jeux. Le canon, la culasse, le barillet, tout lui semblait familier.

    Il le souleva d’une main tremblante. Voilà qui changeait la donne. Il n’avait jamais utilisé d’arme de sa vie, mais le simple poids contribua à le rassurer. Si jamais il croisait des zombies, il pourrait…

    CLIC.

    Bien sûr.

    Le chargeur était entièrement vide ; ça aurait été trop beau.

    Mais tout de même, cela restait une découverte de taille. Zetfar ne savait toujours pas où il se trouvait, pourquoi il avait été téléporté, ce qu’était cet orage qui avait failli le foudroyer, mais il avait l’impression de progresser.

    Il glissa le fusil en bandoulière et repartit d’un bon pas – jusqu’à ce qu’une pensée le fige sur place.

    Si jamais il avait trouvé aussi facilement une arme, peut-être y en avait-il d’autres dans le coin ? Et des gens pour les utiliser ?

    Soudain, ce monde semblait encore plus inquiétant qu’il ne l’avait imaginé.

    Et pour ne rien arranger, il commençait à avoir faim. Il n’avait rien mangé ce matin à cause de tous les ennuis qui s’étaient enchaînés.

    Des ennuis – ha ! Il ne put s’empêcher de rire en se souvenant qu’il avait déprimé à cause d’un café trop chaud ou d’une douche trop froide. Ses problèmes étaient désormais d’un autre genre.

    — Il faut que je trouve à manger, à boire, murmura-t-il. Et peut-être qu’il y a une ville dans le coin… une ville où les gens seraient accueillants, malgré ces fusils d’assaut qui traînent sans surveillance dans la nature.

    Alors il commença à marcher.
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    Après un long moment, il se stoppa. Devant lui se trouvait un arbre plus grand que les autres, et Zet sut ce qu’il devait faire. Il n’en avait juste pas envie.

    Il cala mieux son fusil dans le dos et commença à escalader. Les branches basses rendaient sa progression facile, et il se retrouva vite plus haut qu’il l’imaginait. Lorsqu’il jeta un regard vers le bas, il le regretta aussitôt.

    — Ah oui, quand même… grimaça-t-il.

    Il était encore loin du sommet et reprit son ascension avec précaution. Un écureuil le contempla d’un air indigné avant de se réfugier dans un trou.

    — Y’a des animaux ici, c’est presque rassurant, commenta Zet. Je commençais à me demander si je n’allais croiser que des zombies.

    Le jeune homme était maintenant à près de vingt mètres au-dessus du sol. Ça lui rappelait certains parcs d’attraction – sauf qu’il n’avait ni wagon, ni ceinture pour le retenir. Il prit une grande inspiration, tenta de calmer son cœur qui battait beaucoup trop vite, puis regarda autour de lui.

    À cette hauteur, il avait une vue imprenable sur les environs. Il pouvait voir le marécage dans lequel il avait atterri, envahi par cette tempête stationnaire qui continuait à se déchaîner. La plaine herbeuse qu’il arpentait en ce moment continuait sur plusieurs kilomètres avant de laisser la place à des collines s’élevant en pentes douces. De l’autre côté, des contreforts de montagne se dessinaient à l’horizon, à moitié dissimulés dans une brume cotonneuse. Non loin d’ici, une forêt s’étendait sur plusieurs hectares, les arbres tellement serrés les uns contre les autres qu’ils ne devaient pas laisser entrer la lumière du jour.

    Tout cela était bien beau, mais ce ne fut pas ce que Zet remarqua en premier.

    — Ah ouais, d’accord, je suis mal barré pour rentrer, murmura-t-il, atterré.

    Au-delà de ces paysages riches et variés, de l’eau s’étendait à perte de vue dans toutes les directions. Au nord, au sud, à l’est, à l’ouest.

    Il se trouvait sur une île.
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Le soleil descendait dans le ciel alors que Zet avançait vers la forêt. Son estomac se mit à gronder, et il regarda d’un air méfiant l’une des étranges pommes qui pendait à un arbre. Il la cueillit, la fit tourner dans sa main, l’examina sous toutes les coutures.
— Est-ce que ça se mange ? marmonna-t-il.
Honnêtement, le fruit avait l’air appétissant, mais ça ne voulait rien dire – certaines baies ont l’air délicieuses mais sont en réalité empoisonnées.
Pourtant, il n’avait pas vraiment le choix. S’il continuait comme ça, il allait finir par mourir de faim. Il prit une grande inspiration, et porta le fruit à sa bouche.
— Si j’étais toi, je ne ferais pas ça.
Zet sursauta et lâcha le fruit, qui roula le long d’une pente pour s’arrêter devant une paire de bottes.
Un homme venait de sortir des buissons, suivi d’un autre.
Puis d’un autre.
Puis d’un autre.
Quatre en tout, donc.
Cela semblait important de les compter, vu qu’ils n’avaient pas l’air très amicaux. Ils portaient tous des armes – des fusils de sniper, des revolvers, des fusils à pompe, des carabines, mais aussi du matériel plus rustique comme des haches, des lances ou des épées. Leurs vêtements suivaient la même logique, ou plutôt absence de logique : l’un d’eux était vêtu de peaux de bêtes alors qu’un autre arborait un gilet pare-balles. Un troisième était engoncé dans une armure de plate tout droit sorties d’un film de chevalier. En comparaison, le dernier semblait presque normal avec son jean, ses baskets et son blouson en cuir.
— Euh, bonjour, bredouilla Zet.
On lui avait toujours appris à être poli.
Surtout devant une telle puissance de feu.
L’homme qui avait parlé – celui en gilet pare-balles – agita négligemment son pistolet en lui dédiant un sourire torve.
— Tu dois pas être du coin pour essayer de manger le fruit d’un beltacier. T’as des vers dedans qui peuvent grandir dans ton estomac et te bouffer de l’intérieur.
Zet sentit sa faim s’évaporer aussi vite qu’elle était venue.
— Merci, souffla-t-il.
— Pas de problème, on est des gars sympas, nous, ricana l’homme.
Puis il redevint sérieux et se pencha en avant :
— Qu’est-ce que tu fais là ? Tu t’es perdu ? Tu appartiens à quelle tribu ? Et qu’est-ce que tu tiens dans les mains ?
— Dans les mains ? Euh…
Zet baissa les yeux, se souvenant soudain qu’il portait un fusil d’assaut.
— Rien, rien du tout, se dépêcha-t-il de continuer. Je l’ai trouvé… dans un coffre.
— Un coffre, hein ? Ça, c’est un sacré coup de chance.
Le sourire de l’homme réapparut.
— Parce que tu vois, si tu n’avais rien eu sur toi, on t’aurait tué juste pour le plaisir. Mais là, t’as une chance de t’en sortir. Donne-nous cette arme sans faire d’histoire et on te laisse partir.
Zet n’était pas vraiment convaincu – mais avait-il vraiment le choix ? Ses adversaires étaient quatre, mieux équipés, et ils savaient sûrement se servir des armes qu’ils portaient. Lui avait encore du mal à comprendre ce qui lui arrivait, se demandait s’il avait un chargeur dans son arme – et surtout, ne se sentait pas capable de tirer sur des gens comme ça.
C’est le problème d’être civilisé.
Alors il leva les mains en l’air, lentement, très lentement.
— D’accord. D’accord. On ne s’énerve pas. Regardez, je vais détacher la lanière du fusil et le laisser glisser au sol. Ça vous va ?
— Ca nous va très bien, beau gosse, ricana l’homme. Commence déjà par vider tes poches.
Il semblait être le chef de la troupe, vu qu’aucun des autres n’avait encore parlé.
Zetfar sortit de son pantalon une vieille clé USB, un paquet de mouchoirs…
— Hé, Sven, c’est quoi, ça ?
Il désignait le sol du doigt juste devant Zet et ce dernier mit un peu de temps à comprendre ce qui avait attiré son attention. En baissant les yeux, il aperçut la pierre précieuse qu’il avait ramassée dans la clairière, il y a quelques heures – autant dire un siècle. Elle avait glissé de sa poche pour rouler devant ses pieds.
— Oh, euh, vous voulez ça aussi, je suppose ?
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